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Summary in English 

Among the items in the Louvre is a sheet of sketches by 
Charles LeBrun, official painter to Louis XIV, which gives fur­
ther evidence of his special interest in the Siamese ambassa­
dors who visited the French court in 1686. The recto shows a 
cylindrical container upon a polygonal base decorated with 
moulding, the details of which are sketched beside it, plus a 
rough outline sketch of a Siamese in whose belt there is a dis­
tinctive dagger, four studies of which also appear. On the verso 
is an outline tracing of a dagger of the same type; a Siamese 
cap, with front and side views of one of the small flowers that 
decorate it around the bottom; and three sketches of babouches, 
or Persian slippers, with details of their embroidery. 

The container is the lacquered "box" which was the 
outermost of the three in which the letter from King Narai to 
Louis XIV was enclosed. The second box was made of silver, 
and the innermost, in which the letter was placed, was of gold. 
The letter itself was written on flexible gold leaf. The third 

ambassador was entrusted with carrying the containers and 
tray to the throne of Louis XIV. The many illustrations of the 
event confirm the accuracy of Le Brun's drawings. 

The sketches of the dagger show what is undoubtedly 
a Malay kris, a weapon which the Siamese customarily carried 
in their belt on the left side. The unique configuration of the 
blade attracted considerable attention among the French. Le 
Brun was obviously much taken with the highly refined deco­
rations on the grip and hilt, hence his multiple sketches. The 
cap, made of white muslin wound around a form rising from a 
crown decorated with rubies and bobbing florets of gold leaf, 
was the element of the ambassadors' dress which most struck 
their hosts. 

The popularity of Persian costume with King Narai was 
noted by a contemporary Iranian ambassador, who remarked 
that the king had abandoned his old style of clothing in favor 
of Persian garb. Babouches, pointed Persian-style slippers 
without heel or quarters, were always worn by the king at cer­
tain ceremonies. 

Le Brun himself was much admired by the Siamese, 
who praised him warmly for his personality, works of art, and 
services as their attentive guide. Unfortunately no finished 
large-scale paintings by LeBrun of the ambassadors' audience 
with Louis XIV are known to exist, although two drawings have 
survived which may have been preparatory studies for such. 
-Ed. 

Dessins de Charles Le Brun 

Nous devons a S.E. Monsieur Tej Bunnag, ambassadeur 
de Thai1ande en Chine, et a une chronique de !'Intemational 
Herald Tribzme, aimablement communiquee par lui, d'avoir eu 
connaissance de !'existence toute nouvelle dans les collections 
franc;aises d'un dessin representant Ia reception de l'ambassade 
siamoise de 1686 a Versailles, attribue a Charles Le Brun1• 

Nous nous &ommes rendu compte avec surprise, et non 
sans une certaine deception, que ce dessin nous etait connu par 

\ 
une publicite de Christie's qui annonc;ait sa vente a Londres en 
1974. C'est sans doute a cette occasion qu'il fut acquis par 
Mathias Polakovits. Monsieur Albert Le Bonheur, conservateur 
au Musee Guimet, avec qui nous preparames en 1986, a Paris, 
!'exposition Phra Narai"roi de Siam et Louis XIV a l'Orangerie des 
Tuileries, avait tenu, faute de pouvoir montrer Ie dessin, a le 
reproduire dans Ia deuxieme partie du catalogue de cette ex­
position2. 
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A l'epoque, nous n'avons fait aucun commentaire sur 
cette oeuvre. Nous nous bornerons aujourd'hui a dire qu'elle 
est d'une grande fidelite a la realite historique de l'evenement 
dont nous avons ailleurs etudie les details3. 

Cependant, la notice du catalogue de !'exposition de 
l'Ecole des Beaux-Arts consacree ace dessin4, notice dont les 
aspects historiques doivent peut-etre a nos recherches de 1986, 
nous a appris qu'il existait au Cabinet des D~ssins du Musee 
du Louvre une feuille de croquis de Charles Le Brun5 qui at­
teste encore de son interet pour les ambassadeurs siamois, au 
meme titre qu'un autre dessin de lui, egalement au Louvre, qui 
fut expose par nous en 1986, dont le sujet est Louis XIV recevant 
le> ambassadeurs orientaux~'. 

La feuille de croquis une fois mise a plat (car elle est 
pliee en deux) montre, sur ce que nous conviendrons d'appe­
ler le recto, un recipient cylindrique a couvercle pose sur un 
socle dont le detail des moulures Est repris a cote, le tout an­
note de mesures et assode ala silhouette a peine ebauchee d'un 
Siamois porteur d'un poignard de ceinture dont quatre etudes 
existent plus bas (Fig. 1, p. 34); sur son verso figure le trace du 
contour d'un poignard de meme type que les precedents au­
tour duquel on reconnait un bonnet siamois et le detail de face 
et de profil d'une des fleurettes qui en ornaient la base ainsi 
que trois etudes de babouches dont le detail de la broderie est 
aussi repris. (Fig. 2, p. 35.) 

Le recipient represente au recto n'est autre que la "boite" 
dans laquelle avait ete placee la lettre de Phra Narai: a Louis 
XIV; en fait celle-d- pour reprendre les termes de Jean Don­
neau de Vize, directeur du Mercure Galant, qui consacra a l'am­
bassade siamoise de 1686 quatre volumes a part de son jour­
naF - etait «enfermee dans trois boites. Celie de dessus etait 
de bois verni du Japon [il s'agit done de celle qu'a dessinee 
C. Le Brun; elle etait vraisemblablement "vernie" en laque de 
Pekin rouge sculpte]; la seconde d'argent et la troisieme d'or. 
La lettre qui etait ecrite sur une lame d'or roulee -les rois de 
Siam n'ecrivant jamais que sur I' or- etait dans cette derniere.» 
A propos de ce dernier detail, void comment est decrite, avec 
celle adressee au pape, la missive que Phra Narai: avait deja en­
voyee a Louis XIV en 1680, mais qui ne lui parvint jamais a 
cause du naufrage de I' expedition: <<Elles sont gravees sur une 
lame d'or d'un pied et demi de long et huit pouces de large 
[env. 48,5 x 21,5 em], si bien battue qu'elle se roule facilement 
[ ... ]; elles sont renfermees dans des etuis, celle du roi dans un 
etui d'or.>>9 Cette boite, coiffee de son couvercle, est representee 
presque cylindrique; elle repose sur un socle polygonal et 
moulure qui n'est autre que la figuration "occidentalisee" d'un 
de ces presentoirs qui servaient, et servent encore de nos jours, 
a offrir des objets aux personnes d'un rang superieur ou aux 
membres du clerge bouddhique. On les utilise aussi pour faire 
des offrandes au Bouddha. 

Ce precieux appareil fut transporte depuis le Siam avec 
des marques de respect considerables; il reposait dans un 
edicule a la siamoise reproduit en gravure sur une planche du 
Mercure Galant et sur un almanach evoquant l'arrivee des Sia­
mois a Versailles10; il donna quelques inquietudes aux ambas-

sadeurs par sa fragilite lors du voyage. Au moment de I' audi­
ence solennelle du l"r septembre 1686, la "machine", comme 
l'appelle J. Donneau de Vize dans sa chronique, fut portee par 
douze Suisses et honoree de quatre parasols, jusqu'au haut de 
l'escalier au dela duquel, par les grands appartements du roi, 
les ambassadeurs furent conduits jusqu'a la galerie des glaces. 
La, le premier ambassadeur prit le "vase" dans la "machine" et 
le donna a porter au troisieme ambassadeur qui le conserva 
jusqu'au pied du trone de Louis XIV. Les nombreux documents 
qui illustrerent ce moment (bas-relief de Coysevox, medailles, 
almanachs) montrent tous le "vase" tenu par le troisieme am­
bassadeur dans une attitude respectueuse. II a chaque fois une 
apparence tres voisine de celle que lui a donnee C. Le Brun sur 
son croquis. 

Toujours sur le recto de la feuille, figurent quatre etudes 
de poignards. (Fig. 1, p. 34.) II s'agit bien sur du kriss malais 
que les Siamois portaient a la ceinture du cote gauche, comme 
le montre la tres Iegere silhouette dessinee a cote de Ia boite 
precedente. Cette arme apparait sur les nombreux portraits 
des ambassadeurs qui furent faits a l'epoque par les graveurs 
fran<;ais; elle ne frappa que mediocrement I' attention des com­
mentateurs, peut-etre parce que les diplomates n'eurent pas 
!'occasion de les sortir de leurs fourreaux; autrement, l'aspect 
tres particulier de la lame eut provoque quelques remarques 
de leur part. Meme Simon de La Loubere, l'un des meilleurs 
observateurs fran<;ais des moeurs et usages des Siamois a cette 
epoque, se borne a dire qu'il s'agit d'un <<poignard que le roi 
donne aux mandarins. lisle portent, ajoute-t-il, passe dans une 
ceinture au cote gauche; mais beaucoup sur le devant>> 11 , ce qui 
est bien observe. C. LeBrun avait fort bien remarque I' aspect 
tres particulier de la poignee et de la garde, toutes deux d'un 
decor tres raffine, qui paraissent justifier les quatre etudes 
auxquelles s'ajoutel'ebauche d'une poignee. II faut noter a 
propos de cette garde qu'elle est en fait solidaire du fourreau 
lui-meme; son importance, en effet, n'aurait pu que gener le 
maniement de l'arme. La vraie garde, de dimension plus 
modeste, s'emboi:tait dans la precedente; elle se distingue assez 
mal sur les dessins. 

On retrouve le profil caracteristique d'un kriss dans son 
fourreau sur le verso de la feuille. (Fig. 2, p. 35. ) L'arme a du 
etre dessinee grandeur nature (50 em) et I' on pourrait presque 
penser qu'un exemplaire en fut pose sur le papier pour en 
prendre les contours. Outre cela, un chapeau siamois a ete e­
bauche dans un angle de ce cote de la feuille; c'est I' element du 
costume des ambassadeurs et de leur suite qui frappa le plus 
les observateurs fran<;ais de l'epoque, a tout le moins les 
graveurs, carle directeur du Mercure Galant, habituellement 
notre meilleure source pour ce genre de details, pretend a un 
endroit de son recit en a voir <<deja parle» (t. I, p. 181 ), ce qui est 
une erreur de sa part. II consistait en des enroulements regu­
liers et complexes de mousseline blanche sur une forme12.En 
revanche, J. Donneau de Vize decrit avec quelque complaisance 
les ornements de ces coiffures: <<lis ont au bas de ces bonnets 
des couronnes d'or larges de deux a trois doigts [3,5 a 5,4 em 
environ], d'ou sortent des fleurs faites de feuilles d'or tres 
minces, au milieu desquelles sont quelques rubis a Ia place de 
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la graine. Comme les feuilles d'or qui forment ces fleurs sont 
fort legeres, elles ont un mouvement qui les fait paraitre toujours 
agitees.>> 13 Les deux petits dessins qui se trouvent a cote de 
l'esquisse du bonnet ne sont autre que la figuration de face et 
de profil d'une de ces fleurs fragiles qui servaient ala decora­
tion de certaines couronnes des coiffures d'apparat; pas toutes 
car, par exemple, le troisieme ambassadeur n'avait a son bon­
net «qu'un cercle d'or large de deux grands doigts, et cisele.>>14 

Enfin, ce verso de la feuille de croquis comporte trois 
etudes de babouches et une esquisse du dessin de la broderie 
du dessus de l'une d'elles. Ces babouches etaient bien sur celles 
des ambassadeurs siamois. Ce detail de leur costume ne fut 
que diversement interprete par les artistes qui les repre­
senterent. Void ce que dit S. de La Loubere de cette piece 
d 'habillement: «Les Mores leur ont porte l'usage des babouches, 
espece de souliers pointus sans quartier ni talon.>>15 L'origine 
more de cet element du costume siamois, toujours porte par le 
souverain thai:lors de certaines ceremonies, serait exacte. La 
chose est confirr.aee par un chroniqueur iranien du XVIIe siecle, 
Ibn Muhammad Ibrahim, qui fut en 1685-86l'un des ambas­
sadeurs envoyes au pres du roi Phra Naral par le shah Sulaiman 
(1666-1694). On trouve dans le compte-rendu de son ambas­
sade le detail suivant: «11 [Phra NaraY] a abandonne son ancien 
style de vetement et a commence a porter des habits iraniens, 
notre sorte de longue tunique brodee, nos pantalons, nos che­
mises, nos chaussures et nos babouches.»16 

11 apparait done que tousles dessins rapides de cette 
feuille de croquis de C. Le Brun sont relatifs a des elements du 
costume des ambassadeurs siamois. Sans doute faut-illes lier 
a la preparation d'un ou de deux tableaux de grandes dimen­
sions dont les deux dessins mentionnes precedemment etaient 
peut-etre les esquisses preparatoires. 11 se pourrait que celui 
de l'Ecole des Beaux-Arts ait ete a l'origine d'une toile 
aujourd'hui disparue d'un collaborateur du peintre; en effet, 
on trouve dans les notes de Nicodeme Tessin le Jeune, architecte 
suedois qui visita Paris en 1687, le detail selon lequel Rene­
Antoine Houasse, designe par lui comme <<garde des tableaux 
du roi>>, <<a en oeuvre, d'apres un dessin de M. LeBrun, une 
Audience des ambassadeurs de Siam aussi grande que nature.>>17 

Rien ne permet de dire si elle fut ou non achevee. Aucune 
precision n'existe non plus sur la posterite de l'autre etude de 
Le Brun, au Cabinet des Dessins du Louvre, qui met en scene 
Louis XIV recevant les ambassadeurs orientaux, parmi lesquelles 
on reconnait des Siamois. Tout cela est bien facheux. Cepen­
dant, !'existence de semblables etudes ne saurait surprendre 
car une grande part de la production de C. Le Brun, peintre 
officiel de Louis XIV, etait consacree a des sujets relatifs aux 
evenements du regne. 

Le gout de cet artiste pour ce type d'oeuvres a ete 
souligne par l'un de ses assistants, Claude Nivelon, qui a laisse 
une biographie toujours manuscrite du peintre18: <<M. LeBrun 

frequentait ces ministres etrangers "[de !'Algerie, du Maroc, du 
Siam, de Moscovie, cites dans un passage precedent] pendant 
leur sejour a Paris, mangeant avec eux, ce qui lui donnait occa­
sion de faire leurs portraits en pastel sur le nature!, ou de res­
souvenir, selon les temps, ou leurs inclinations.>>19 Le peintre 
fut effectivement en contact avec les diplomates siamois et leur 
suite a plusieurs reprises lors de leur sejour dans la capitale. 
Ainsi, aussitot a pres !'audience royale, on les mena partout oil 
des gens de qualite se devaient d'aller et, uncertain jour de 
septembre, apres une visite au Louvre, <<ils furent conduits a 
l'Academie Royale de Peinture et de Sculpture>> oil ils <<furent 
rec;us en descendant de carrosse par M. Le Brun qui est 
chancelier et directeur de cette academie.>>20 On ne leur en laissa 
rien ignorer. De cet endroit on les conduisit aux Gobelins oil 
Le Brun, qui les y avait precedes, les accueillit et leur fit visiter 
les lieux21 • J. Donneau de Vize precise que le peintre <<accom­
pagna partout les ambassadeurs, donna !'intelligence de tout 
ce qu'ils virent, et repondit a toutes leurs questions. Lepre­
mier ambassadeur, charme et de son esprit et de ses ouvrages, 
lui dit en sortant, a pres l'avoir remercie des peines qu'il s'etait 
donnees, qu'il n'avait jamais vu d'homme si universe! et que le 
roi le devait faire travailler le reste de sa vie parce qu'il n'en 
trouverait pas un autre apres lui qui put remplir sa place. 11 
ajouta que quoiqu'il rut beaucoup occupe, ille priait de trouver 
le temps de venir diner avec lui.>>22 

Quelques jours plus tard, les ambassadeurs ayant ete 
admis au "diner du roi", furent con vies a visiter le chateau plus 
a loisir qu'ils n'avaient pu le faire lors de leur audience offi­
cielle. Ils se rendirent dans la galerie des glaces et <<comme 
M. Le Brun se trouva dans cette galerie, il satisfit les ambas­
sadeurs sur tout ce que leur curiosite les porta a lui demander 
[ ... ]. Ce que cet ambassadeur [le premier] voyait alors et tout 
ce qu'il avait deja vu de M. LeBrun fut cause qu'illui dit qu'il 
etait le roi des peintres. Ce qu'il a souvent dit depuis.>>23 

Ils le revirent le 13 octobre 1686, veille de leur depart 
pour les Flandres, lorsque M. de Lagny, collaborateur du mar­
quis de Seignelay -le secretaire d'Etat ala Marine- vint leur 
remettre de longues vestes et des bonnets de brocards <<pour 
les garantir du froid pendant le voyage qu'ils allaient faire>>. 
C. LeBrun qui accompagnait le representant du ministre, peut­
etre parce qu'il n'etait pas etranger ala confection des vetements 
qu'on apportait, fut retenu a diner par les ambassadeurs qui lui 
donnerent <<toujours de grandes louanges, l'appelant le roi des 
peintres et le pere des arts.>>24 

Comment s'etonner a pres cela que Charles Le Brun ait 
laisse dans ses cartons deux dessins preparatoires a des ta­
bleaux et cette feuille d'etude de pieces du costume des ambas­
sadeurs siamois? Sans doute yen avait-il d'autres. Regrettons 
qu'aucune oeuvre achevee relative ala venue des ambassadeurs 
siamois en France n'ait vu le jour sous le pinceau de !'artiste ou, 
en tous les cas ne soit arrivee jusqu'a nous. 
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